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tamponnements. ns comme courrier de la Rivière la mère tait une’ jeune fille des ‘îles | d'une élégance ‘achetée toute faite 

Pourtant, le ministie compéte nt, M. Robb, n'est pas. que à lord Selkirk. Colin Robertson’ ét fui | Orkney venne de. Stromness en 1806| dans une maison de confection. Un 
À ° seuls le savaient. 
nous sachions, un fraucopñobe; élu d'un'comté à moitié fran- 


seul à pied de la Rivière Roure pour: 
Montréal, aveë une lettre : pour, lord 
Setkirk de Colin Robertson, oui était 

en charge de la forteresse de -palissh: 
de de le colonie de Selkirk & Fort Dau- 
ntale, | slas, sur l'emplacement actus de 1a 
ville de Winnipeg. Lägimodièré était 
alors un homme de 85ans dont 15 pas- 


AURA CES 
virent. l'année sainte 1909... PRE ee— — TS EE “ & ce. 
Sos #4 ans (il ét n6 ]e 6 déceinbre de faife des placements 4 - 
1836) ne sembient'guère lui peser. On unités, par Tamilles dans nos 4 
l'a vu, le 24 décembre, se re en français du : .. Ces % 
procession. de l'église Saint.Vitd, à nouvelles, ure fois : «! qu “> 
Sainte-Merie-Majeure, et la foule qui trouvé de quoi ‘avoé 4 CE 
se préssait dans là via Uarlo-Albéria | RE SA dans un avenir prochain, serént 108! 
nè manquait pas d'admirer le-grand| : pération F ; melllours agénts auprès de leuté’ 

vielllar-dont la haute staturé’ ne. s'est :Goe hit 590 nu 


des ge Loge humaines, duchésans. institutions du pays, 
convenablement initiés à la culture mixte, pas encore désaffec- 
tés de la lerre, ne boudant pas aux devoirs de la famille, c'est 
gas à eux qu'on trouverait la race prolifique et saine qui fait 
- les sociétés fortes. . Avec un minimurn. d'aide. gouvernementale, 
auraient vile fait de. mettre en ke ei 3 Lg Mg où 
nadien-Pacifique, du an canâdien,. D. 
Hay Company. Rour obtenir d'euxsce travail d'Hercule, ik guf: | #6" jans Jouet atmems tnt de D 
fait de leur doñnér la prime d'étab)issement ‘que : récevront| renonitnés. C'etait: époque des hostitt- 
désormais led émigrés britanniques, de faciliter leur. groifpe-| tés pont le commerce des fourrarés; 
ment et'de les Jaisser cnsuile {ravail er à sé multiplier en paix [Te tatle de juin amirtit devair en voir 
râce à eux notre gouyeraenent, nos-chemins- de fon Enptrè}® PER en ren le Mhasssre 
Mdustrié tous ceux qu'intéresse la Pepe générale du pays, pa ave de eu “Nord: se nf pis 
seraient plus riches. SE hémies dé ja Cotipægnie di Nord: 
S'ils ne vont'pas dans l'Ouest, ‘c'ést parce qu'un certain |'Ouest. 
nombre dé nos. dirigeants —"pértieilièrement le groupe de 


Monsieur le Directeur: rire) 
78 Defüis un nidls some 


buroïu et je tecre! de ges 
placement. én colons, en fa 
influence toujours pret vs 
points dé vue, a 

, Veuillez faire parvenfr tous | 
f£nementg au -brêtre-colonisat 
l'abbé J:A, Nori 
Oraig-Ouest, Moütréel, PQ} 4 
les cas plus pressés, à M. 


“Sachant l'intérêt que votre “journal f 
porte à la cause de la colonisation 
catholique et française de cette partie |” 
Mu pays, jé m'adresse à vous aujour 
d'hui pdur vouloir bien insérer dans 
les colonnes de votre journal la petite 


sur un bategü de la Compagnie 4e ln | journal de tailleurs angidis a rucon:é 


1 dit à ses amis qu'il aliaft dn cûe | Bale d'Hudsôn, déguisée en jeune hom: | l'événement historique qui le rendit aunonce suivante: % Tr de à 
çais, sou seul tort à notre Endroit est de me pas penser à r'olre lae Pembina, én tournée de chasse | ne Soi noï nest pas connu? D'ene|cbligatoire. Le futur Edouard VI siait LAod=-J'at sous la-main-sctuellement |* MIA PA 1. sr 
uvenir plus que nous n’y pensons nous-mémes, el de sc laivser | Faisant un large cercle, fl passa par | êt de .50n enfant, 10 premier enfaut | en£ore prince de Galles. I :6 rgndnit Lun jepne ménage, quatre enfants, 1v0c y Y. A. 50 4 
imposer une vué de l'intérêt national qui par son amv!cù | Warroad, Raîny River et Fort Wijiara [16 dans l'Ouest d'une mère et duf|aux courses de Godwoëd, en edingote l'eapitah de 5 à 864000. et quelques’ ré Fi Tétines ENRNGES 


Le récit do ce voysge transm': ad: | ère blancs, on sait seulement auils}noire et en pantalon élair; 41 avait fait 


apparente séduira toujours les badauds, innombrables, ct 1e 


; pe ss Sobor si. devances ‘à ‘venir, connaît /la culture Extraits du ‘ 

r b F4 2 famille dit -cemmont 1 sou!" re‘ournérent en Ecosse en f L ua promeyade :pédéstre et} 4ans l'Ouest, veut: fàire. de la culture : Ce, 

csprils superficiels, plus ncibreux encore. Pourtant le purs la faim, certains jéurs où il ne fut Un> autre fille des, Lagimodières, montai on -vokure quand un faux mou l'räste. sur petite: écheïlé- suivant ses eur 

ère dont M. Robhb fait psrtie dépend surtout dn vole Ur TL: l'ons heureux avec sen fus! }, IT cnotsi | Joxopha, épousa Amable Nault. André | verñgnt le jeta vers le garde roite et moyens. En conséquence voudrait 0]. Le bureau .d'éà " 84 ] 

province de Québec, et au surplus son chef, M. King, s€nh': |!x route dé la pélite bourgads fondée opt qui mouru: chez lu! à Fort/Gar | ‘ui ft une tache. Il était plus toit l'olacer dans centre eansdientrançats, | deux l'arron k olai 

bien disposé à notre égard, Il ne faudrait probablement pa: [7 Cadillac, qui est'deremne ls vue , était son fils, sy dissé six fs: |de rentrer saine Les prince dit Un a$sez près d'une école, à distance: rai Saints Anne de Voinie le (1 
REP ? : F3 ! André Mértin, Napèléon, Elie, ‘Afmé | mot au coche, qui enleva 8e3 chevaux à y » Ÿ 

une. pression très forte pour lui faire comprendre, qu'nn coup ne brnone: jé id ionnable de l'éxlièe ét d'une gare de . 


et Alexandre; et deux filles: Nisa 
(Mme Perresult} et Angèle (Mme Car 
rière), ‘fous lés huit habitent äansite 
Plus Gtasd Winnipeg. 
Les Riels père et fils 
La plus jeune fille de Jean- Baptiste 


Pendant-qu'il mafchuit à pied vers 
"Est, après avoir quitié Ditroit, d'a 
vrès Tu tradition familiale, 1! fut re 
joint par un courrier de la malle n°æ 
né L'vingstone qui voyagenit én traÿ 
neau à cheval et le prit dans sa vai 
ture. L'homme de la Rivière Rouge | L:gimodière, Julie, épousa Lôuis Rief. 
sachant qu'il était hors d'âtteinte des | “le meünjer de là Seine“, un person 
Nord-Ouest”, raconta son odyssée à| nage de. marqué dans les annales de 
Livingstone et dit l'urgent besoïn qu'il | 4a Rivière- Rouge, dont le fils, Louis 
* avaitde.he pas perdre de temps, | Riel, dans les trouble; de ls Rivière 
parce qu'il portait un message à lord | Rouge de 1869-70, puis dans la rébel 
Selkirk à Montréal. : De ‘retour À la {lion de la Saskatchewan de 2885, jouæ 
Rivière Rouge, Jean-Baptiste dit à safun rôle malhouretx Cans.le drame de 
mme, que Livingftone offrit de 1€! l'histoire canadienne. 

‘ransporter jusqu'au point où allal Jean-Bap'taié Lagimodière mourut 
fon suc de malle ef “le à jusqu'à | en 1855. Sa tombe est dans le cime- 
Montréal, à la condition que ce serait |tière de la cathédrale À Saint-Boniface. 
ti -au eu de-Jean-Baptiste: qui re-{ Ecpérons qu'an jour sa statue en bronze 
theitrait la lettre à lord Sélkirk. se dressera sur la rivé de 1 rivière 
Faire son devoir ou mourir 

Jean-Baptiste dit au généreux et en- 
reprenant-courrier qu'il avait promis 
le porter la lettre luimême” à lord 
Jelkirk et qu'il le ferait, à moins de 
Mourir en route. I} saute alors hors 
nn tralueau "A wrutnsa son voyage à 


at arrêta l'équipage devint is comp dtemin de fer. Scrait prét à prendre H sera 
-ueñses, vitrines d'un magasin de nu | 2é-sesston iimédiatement ou: dés Ve vupegnx de, poste à l'ét 
veautér.  ÊÆ prince descopdit, s'‘cMh Forintempa, Alsend vouyellesei otires.| + POYn6 6€ » Gresuw 


sa un moment ot répärut dan: un 6. 20: -- Penilife, com 
} ; pa r posée . de , tros conseil +2. 
perbe pantalon que sillonnait d'un bot! "1 sde de Wisz:z 


1 stands garçon et quelques fillettes. | jehend soum gs ) 
à l'autre de chaque jambe, le pti tra |Le père et la mère ont été élevés pyr | ets, Fr plan. ts 
diticnpel du vêtement tout faï', 44 


Ê ; es terreaiNe ton valsaent Pas l'Ouest, ! 
‘Sumglé turf, ceite aulacièuis inn0 sont pas de capital, auraient de qua oi ps sm 


vation fut remarquée, commenlée, 2ÿ | se tran sportér avec Jeur ménage. 
ditée. Le lepdeïmaîn, tout fcidré sireraient louer Teurs services ou M), Les 
avait son pli: le prinee de Galles 10! } re forme toute mbniée, de préférence Ars 
même finit par l'adcptef. |'Atée vaches, pour faire Me l'industrie 
- [laïitière, Accépteraient proposition d'a! 
Paroles d’évêque à méditer [aires daûn ‘payoiste canadienne. 8e 
raient prêts à partir en mars où agri 
Soyez des catholiques, don Pret sr informations précises. L 
ques intégraux.qui favent manifester |: Maintenant nos comptons aur vous 
leurs croyances en publie ce au | compatriotes: du Munitphä, pour nou 
foyer domestique et-non Fgu-s n Fatre connaitre-ies détatts, les nvauta | 
élèvent.une cloison étanehe entre leur | 896 particuliers de. chaque gropositior 
vie privée.et leur vie publique, des ea | d'affaire que vous pouyez rer:coutrer 
tholiques qui aeceptent toui 1’ Evangile Chez vous Cu daps les alentours. Ex 
ét ne craignent pas de répondre “pré hoës faisant te 
n | sent!” quand il y à upe cuvsé religion fhres. importants dans, là. décision, à à 
que exploit: | A lord Belkin qui} se à défendre, des Atari aqué a, Frenlre, nous mettrons cés gun, 68: 
lu demandait comment il pourrait té | vent. rester. unis, serre fêturs colons ar, re 
cotupenser un pareil acte 2e ee et qui font entre ga RE MEN E met 


ment, it ré “Des prêtres! | 
Ce serait middle si le rérit de nome «y « LV5 lus s 4 
!”: Le | + | médiaire énire le futur colon et 1e/]- 


ce grand voyage par Jean-Bäptiste lui- | si 

méme aÿaltipu être préservé. 11 arri- e. L 
re Aa tug Le “rent, à se" Fégarée c 
7 c'est là me hscirid pr. rat , HA neg 


d'agriéulteurs canadiens-frunçais qui aime Ta terre et qui pro 
crée en vingt abs une douzaine d'enfants serait dans l'Oue 
un meilleuf agent de peuplement que le mieux intenfionné : 
le plus vigoureux des orphelins britanniques. . Le Canadic: 
Pwifique favorise pour l'instant l'immigration, mais jusqu’ 
preuve dû contraire, nous crairops que.le peuplement de Ones 
Fihtéresse surlout par locçasion qu ‘il y cherche de vendre se: 
terres ‘arables. Sir Henry Thornton serait probablement en 
chanté de collaborer à toute politique qui lui fournirait dé 
voyageurs pour ses wägons «{ de la marchandise pour sesfou: 
sons, Parmi les financiers, les industriels, les commerçanis qi 
il y a. dix. ans à peine prêchaient contre nous la guerre civix 
il en est par milliers qui commencent à se demander si 1 
plus sûre garantie de leurs intérêts çt de leurs dividendes: n: 
se trouve pas dans Ja moralilé et le conservalisme de Jéan 
Haptiste. 

Il est beüu de parler Empire, unité de langue, solidarike 
anglo-saxonne, ihais les, publicistes et politiques ürpérialiste 
ne sont pas tous. aveugles üu dangér d'américanisation d. 
l'Ouest canadien. Tout ce monde-là ne fait rien ou a l'air d 
travaille éontré nous paree qué nôus sommes les sculs à suvoi 
toule la part quedle Québee pourrait prendre à la colonisatior 
du Cawada centeaf àt que nous ne-disons rien. L'actiqn con 

. mxgiieede nokre.députaliun, de nos chambres de commerce, de 
. noire épi il, de nos journaux, aurait peut-être pour effet, à 

pepe. 4 demain. les circonstances auront changé), d’as- 
ne «oi au groupe Fr cer a su pers de Labs À 4 


merite Te: SOU” M mere TL 
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*{1) Pour compléter <e récit. ÿ faut 


a past + 


va à Montréni la yeille du, jour de J'an, 
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ressées comme suit: 
"Les Joux de is “Liberté”, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg, Man. 


CROSTICHE DOUBLE Fe 6 


+ Ptiiia 


2» have: ta 


Wan %>Xx 


RARE: 26—CHARADE 
ë Te ee 
4: 21—PHRASES À COMPLETER 


+ La presse le peut être combattue que par elle-même et neutralisée que 


ax,sa muititude. — Louis Veuillot. 
GE liberté 
A étenüre son empire. — 


a Sauvegarde 
Ft ASSURANCE SUR LA VIE 


“4 :2r Plus d'un milllén de dolars payés à date aux assurés ou 
à leurs familles 


ét Près de vingt millions d'assurance en force 
| La seule compagnie d'assurance vie qui soit canadienne-française 


Les nesurances sur-la vie ont soulagé bien des miisères. 11 est beau- 
veuves et d'erphelins qui L'ans en gardent une infinie recon- 


: est beaucoup le vieillards dans ie monde entier qui vivent en 
te À da + 4 H mrhce 


une vie heureuse et t Î ux assu- 
sur la vie qu ont prises lorsqu'ils étaient ‘Faunes. k 


ést saisons d'hommes d'affaire et d'industriels qui leur doivent 
t qu'ils ont trouvé dans leurs polices d'assuran des 
tiques, des ressources indispensables qu'ils ne trouvaient rius 

sur la vie est une nécessité pour le re de famille qui 
Tr ‘ “ ne pas exposer sa À en 4 et ses enfants 
r Lo 


la leur 
Elle est ind nsabls pour une mêfe dont’ la disparition on dehors 
des nses qu'élle entraine, laisse au père la.très lourde charge d'éls-" 
dé revenu la famille en retirerait-elle? 
"+" fille eut nécessaifé au jeûne homme, à la jeune fille: qui daivent 
ver de teur jourepee pour économiser un argent que d'autrés jet- 
ent Au vent, et dont Îls auront tant besoin plus tard. : 
lle est ind paablé '{u- fermier, comme elle l'est au professionnel 
ou Y l'homme ACER Un. médecin ou un avocat peuvent avoir un* 
te clientèle. en restera-t-il après leur mort? 
< 4 a la famille en retirera-t-lle? 
iL/homme d'affairé peut avoir entre les mains 
Qui la dirigera quand !l ne sera plus là? j 
4 sa terre et il élève sa famille, mais il Woit tra- 
sg Qui va faire le travail après sa mort? 
de famille ira-t-elle à la charrue en laissant les enfants à la. 


|  U'est pour tous, Quelque soit la sit 


ja de conscience, et un devoir d'au 
que nous versons demeurent 
- én ces de hesoin, et nous re 


b: Qu'on ne dise pas: “Je ne suis pas 
: Un est toujours capa a 
\G parfaitement toute l'importance 
vous dans la Sauvegardé, et n'alles pas 

américaines qui ne vodùh donnent pas de meil- 
que les autres, et appauvrissent le pays eh soutirant 


ue si mort vient l'enlever À 


Quelle source 


une magnifique entre- 


tion que nous occuplons. ur 
t plus facile à remplir que 
ur une bonne partie à notre 
nent en Cas de survie. \ 
ble.” C'est une excuse qui 
on le veut bien et 
chose. , 


de la 
poriér votre 


_- LA SAUVEGARDE 
Bèreau chef: Montréal ebs 
gérant pour l'Ouest Canadien 


|} RaymonD 


7.6 


ne s'emprisonne pas, et les ters qu'on lui forge servent quel- 
Lacordaire. j 


étape à franchir. 


Din à 


— ®o. Les membres de l'A C.W. Cu n 


Ou bien ia paresse nous empêche-t-elle 
d'accamplir:les oeuvres inhérentes à 


‘rant et fécond? Quel’ esprit, quelle 
attitude apportons-nous à nos réu- 


nions?  Avonsnous assez de coeur| 


pour dire résolument et fermement: 
“Acéljiste jé le suis ét le serai jusqu'au 
bout; ie dévouement, le sacrifice, le 
travail, c'ést mon désir, mon- devoir, 
devant lequel je ne reculerai pas.” 

Chers acéjistes, un peu de courage 
et de volonté;, prouvons, comme nous 
l'avons fait l'an passé, que nous s0m- 
mes de ceux qui ont f6i ef notre reli- 
gion et en notrè race! * 

— —— 2-0 — 
Cercle Saint-David de Saint- 
Jean-Baptiste 

En dépit d'une température peu fa- 
Jorabie, une douzaine de memibres se 
sont rendus, le 19 janvier au soir à la 
réunion de l'A. C. J. C. ‘Après, l'appel 
des membres, la lecture pieuse d'usage 


dans notre cercle traita du courage |: 


chez le jeune homme. chrétien, princt- 

t en matière. de religion. Le 
respect humain fait des -ef- 
frayants: celui qui y est sujet s'incline 
lächèement devant tous les’ préjugés; 
il se fait, par peur du ridicule, l'es- 
clave des esprits forts et, par faîibles- 
se, trahit tout ce qu'il aime. Le jeune 
homme vraiment chrétien ne connaît 
ni les faiblesses coupables, ni les com- 


voirs religieux. Garcia Moreno, le di- 
gne président de l'Equateur, nous don- 
ne, par sa vie exemplaire et sa foi 
inébranlable, un modèle frappant de 
cette énergie solide que doit avoir 
jeune homme. $:= 
L'explication du sacrément dé l'Eu- 
charistie fut ensuite ‘commencée. 


. 


- LR, P; 


ré = 5 
ai} 0 tent 


ns notre vie moderne. 
s'insurger, de. 


mains dé l'élément an-| 1, «courrie 
jänt, (Le “Courrier de 


danger d'infiträtion, du fait 


| nous fajt une lec- | ver 
ture : spirituelle sur Jasscharité. La! . 
qu’elle a le droit de nous demandert? |: ï 


chisse, diligents à l'étude, obéissants 
au règlement. C'est de l'apostolat sous 
une autre f \ . ? 
Le R. P. PRET, rer annonce en- 
‘suite qu'il 4 voulg-réunir les membres 
de l'A. C. J. C''ee-sdir pour leur faire 
part d'une mauvaise nouvelle. “Les 
autorités, dit-il, ne. consentent pas à 
‘ce que nous mettions notte journal en 
marche cette année. Le Collège doit 
devenir un collège seulement français, 
1] est vrai, mais on tient à rendre : 
transition la moins brusque 
L'apparition d'un journal français cho- 
querait-elle les élèves de langue an- 
glaise, vu que le leur vient justement 


|d'être: supprimé? Tout probäble que 


oui, et peut-être que non. Alors les 
autorités y vont à coup sûr: le journal 
français ne devra pas se -mettre--en 
Marche cette année. . D'autre part ils 
demandent qu'au lieu de cela, nous fas- 
sions un album séuvenir dans’ le genre 
de celui du Collège Sainte-Marie.” 

Les membres ‘réoriminent un peu 
sent auésitôt que le R. P: Directeur 


tholiques. Aïfnsi-né serait il pas pos- 
sible d'avoir dans les grands centres, 
comme Montréal, Québec, Ottawa, des 
postes d'émission cataoliques, qui four- 


nirai ent de la saine musique, transmet- 
traient des discours en français, sur. 


des sujèts soigneusement choisis, des 


leçons d'apologétique et de vie reli-| 


gieuse? r& : 
Les diocèfées de la province ecclé- 
siastique de Montréal, par exemple, 
pourraient s'unir et contribuer an 
fonds commun pour les frais d'instal- 
lation et de fonctionnerhent d'un poste 
‘à Montréal. 
bec et pour Ottawa. 
Des entreprises d6 C6 genre, di 
leurs, ont été tentées à l'étranger. En 
Itälie, les catholiques ont inauguré 
dernièrement, par radio, une vaste 
campagne contre le blasphème, cam- 
pagne qui serait des plus opportunes 


léur pérmet d'envoyer une délégation | et 


chez le R: P, Boncompain, quand"il 
sera de passage au Collège. Alors c'est 
entendu, les merñ du Cercle Pro- 
vencher enverront une délégation chez 
le R. P. Provineial pour obtenir la 
permission de publier un numéro, au 
moins, À journal avant la fin de 


soins, Ale leur 
PI Dannée: ri ere here oi 
de journal, |! 


F Comme n s'agit encore 


nous demandons aux membres du co-|pour 
mité dés annonceufs de fälre conpat- |! 


tre le fruit de leurs démarches. ° Mal- 
heureusement, malgré beaucoup d'ef- 
forts, fls n'ont encére que peu d'an- 


nonces assurées. L'audition de ce fait | ou 


Qu'est-ce que l'Eucharistie, quand fut |; 


institué ce sacrement, par quelles pa- 
rolèè, transubstantiätion, apparences 
du pain et du in. télles furent en 
é les questions expliquées. Il 
faut ajouter que plusieurs membres po- 
sèrent des question sur ce sujet. 
Après avoir fait les communications 
relatives nf céréle; M. l'Aumônier 
aoùs donna une conférence sur saint 
Stanislas de Kostka, patron de la jeu- 


bisous ja botte; tous 


Même chose pour Qué- 


Saint-Hyacinthe") 
%2| NDLR. — Nos lecteurs savent 
la suggestion excellents de M.’ 


Le Dai 


de 
nes direètes 
QUELNSTOWR, BE 


de bonne heu 


Comprenez- 


ah 


in 


tf 


Une après-midi, j'étais 
Bibliothèque. ‘I, ‘lisais les 
émoires de-Ghateaubriand, li- 
Jet preset qu'on aime tant 
Le Ds à pouvoir l'aimer 
DANRE. ’en. étais à ce pas- 

> à d , 
de créer et que 


| tant. 


avait-il pas entendu ? 
sourit ét me répon- 


veux bien. 


— Du Chateaubriand. 
_— Voulez-vous continuer tout 
baut votre lecture? 

être. plus 


is 


, 


: eur rcde te 


après les vers de 


- L 2 
“Beaux arbres qui m'avez vu 
ST: : naître, 
“Bientôt vous me verrez 


Je’ méditais sur 


porte avec Ii l'immensité. Tel | 
accent échappé de vofre sein ne ! 
se mesuré pas et trouve 


dans lés deux cerveaux et il y 
a toute chance pour que ce qui 
germe dans l’un fasse tout au 


tôt, que de belles oeuvres je: lui 
eusse fait connaître! 
Mais il n’est point trop tard. 


“de-ses 

et qui se serait fait tuer avéc 

ie pour son pays, avait beur 
j'attra il ne savait 

mala t son ami, 2e 

ment, était atteint. 


tait rien au-dessus de 
riié matérielle. ; Aussi mon cher 
malade ne fut-il pas aussi. na- 
vré de l’abstention. systémati- 
que de son ami qi'e je le redou- 
tais. C'était “fini”, voilà tout. 
[il y'avait un vrai stoïicisme dans 
|cette résignation, comme aussi 


mourir.” Moins. impression sur l'autre. | dans sa manière de supporter 
ces mots: Et comme on est armé ensuile|son mal. 
“L'homme n’a pas besoin de! Pour de chaudes discussions! \cris 
‘ ‘ a | ei sil nût.. er | 

voyager pour s'agrandir; à! Ah! si Lucien avait voulu plus! 


Car il souffrait, par 
es plus ou moins viqlentes. 
Notre docteur, .appelé par 
|moi et pour moi, alla voir Lu- 
{cien. et,. adroitement, amicale- 
iment. ‘le fit bavarder, puis, 


U F » Al ; : rs é 
TARA SO RARE “ [tel est son nom; est la-wremière fem- 6er voies falent vaut is tive: 
pe patriotisme des émigrées| ne rm démme [sn dune maris ls siogante 
ns + ne * T4 4 7 
: ; : seule et passait pour dssez excentri- 
* Vin, bière et alcool 


AS FT peR Re 


rt raie tt 


gA| 


és. 


visez par six. Le 


France à Java, pays de 50 millions : 


‘dihabitants-.et qui fait 16 milliards de 


Te rca à «rm 
“Cvtille t? F 


sa randonnée 
le, cerele arc 

tique, vient d'être décôrée. de l'ordre | 1%es leurés après son 

(ce qui veut dire “in plüs gentille”), |®'ait prié étélent des lettres d'amour 


seulé aù consulat” assuta cé’ délicat 
service, qu'elle coftinue à la satisfac- 


du Ÿ où 


La première visite de Mme Krassin 
A Paris fut pour lés-granés magasins 
|de la rue de la Paix, La nouvelle Es- 
|ceklence boîchevique vouiait s’hàbiller 
| sélon le dernier cri. Elle visita done 
| le temple le plus réputé de la coquet- 


un:.. J . mais. portés et: lies lettres 
écho dans dés milliers d'ames : ! Nous allons regagner le icmps | l'ayant examiné, il ne me ca-!}terie, chez un grand couturier. Elle | fjoljandais te suit avec-2ôtittres, tan | je, _ lui parlaient d'amour, 2h 
qui n'a point en soi éètte mélo- | Perdu. palais Pas 1x gravité de l'affection | frmants si lon m'avait pés, parinl les | dis que l'Anglais est passé (de 120 1 | L'idylle de ss vie menquée avail:re 
die, la demandera’ en: vain à ! Hélas! pourquoi fallait-il}à laquelle était en proie mon | Mannequins et Jes employés, quelqu'un |ires en 1914 à 149 en 1983. , véou devant.ses terrassée 
l'univers. Asseyez-vous- sur le | ŒU'à ina joie se mélat je ne sais | mari et qui pouvait remonter à | Qui parlât russe Or, justement, dans fon, Mi Ode p8$ 2 
trone-de l'achre abattu au fond | quelle funébre appréhension? | beaucoup d'années. On aurait | Cette Saison. da coutupe, se Fons ient u r-bieurer. Un:p 
des bois; si dans l'oubli pro:| Je lus, du mieux que je pus, | pu icnter une opération: lema-}Pigsienrs dames de l'aristocratie russ} ÿ -8lissé de- - 
fond de vous-même, dans votre : € Magnifique chapitre par quoi |lade s'y:opposa résolument:: 4£99iralntes par la, révolution de lnoux dan la cheminée et le feu avait 
“agonie”-—-il n'y.a:pas+8ner leur vie dans.la mode, _ EE A Vois 


immobilité, dans votre silence, |*° terminent les Mémoires d'ou-| 


vous ne trouvez pas l'infini, if{{re-iuinbe. Je me demande en-|d'éutre mot —.dura six. mois. 


est inutile de vous égarer aux 
rives du -Gañge.” 


pas 
join de s’: dir; il porte avec 
Run qe lies de 
mon domaine fainilier, mon 
âme, à moi aussi, avait sa soli- 


tude, @ à uélle j'enten- 
dais mieux peut-être la “mélo- 
die" dont -parkait Chateau- 

porte s’ouvrit, mari 
enifa. Je l'avais trouvé assez 
fatigué à déjeuner, mais je n’a- 
vais pas voulu l'impréssionner 
par des questians. voici que, 
tout'à coup, son air défait me 


— Vous ‘êteà souffrant! m'é- 
criatje en”altant"à Ni, mo li- 


cin ét je reviens... 
— Inutile. Je sais ce que j'ai. 
= Cet t. 


_— 


—— Laissez, ie vous prie... La 


RÉTRLUTNS dE 
“PSILIéS vers ne-sont pas 2x puti- 
du systê 


un enfant ne 
Mother 


détruire les vers, 
ns < ner 


+ 


OR 


core aujourd'hui si la Provi-|Je passai par de continuelles| Mme Krassin. elles refusèrent toutes 
jour-là | alternatives d'espoir et de dé-| et comme on le comprend! — d'en 
nos pas l'un vers l’autre et si 


dence ne Point ce 


ces pages n'étaient pas, dans 
ur grandiloquence et leur s0- 
lennité, celles mêmes qui pou- 
vaient le mieux, sans qu’il y 

ût, faire réfléchir mon cher 


n. . 
“Je For 28 reflets d’une au- 
rore 1 je ne verrai pas se 
lever le. soleil, Il ne me reste 
qu'à m'asseoir au bord de ma 
fosse; après quoi je déscendrai 
ent, leerueifix à la main, 
abs l'éternité.” ... 
Quand j'eus terminé, je me 
mis à ous cg < de 2 og 
son superbe, m'efforçant d’é- 
que 1 mue sombre eraeur 

ce magique. Mais 
Lucien ne m'écoutail plus. J'a- 
vais alimenté x Nr Ei 

is vraiment, il n'y avait pas 
Eu Ets rl ce texte, si lu- 
mineux, si ful 

A partir de te joùr-là, mon 
mari, commé il l'avait annon- 
cé, ne $ortit plus de Charrière, 
— ses plus longues promenades 


d 


pe ient pas’ la ferme, — 
il n'a voir son ami Pa- 
lard; H se six jours avant 


M. Paiard ne vint prendre 

, ses nouvelles lui-même: 
deux fois, les jours précédents, 
il s'était contenté d'envoyer son 
valet de chambre. 

_Sa visite, du reste, fut d’une 
singulière brièveté. : 

I mrexpliqua, en sortant, 
qu'il Eee de fatiguer “son 
pauvre. Vaugis”, mais il ne fut 
pas douteux pour moi qu'il 


avait tout shuplement peur de 


Ÿ + 


sors is var 


| 


\co nt. Quant à lui, 
lune minute ik ne pensa qu’il 
guérir. Ma: société ne’lui- 
pas. désagréable, mais ‘je dus 
cesser les lectures, qui.lefati- 
guaient, l'énervaient. Il restait 
volontiers: des”heures immobile, 
dans un demi-somméil favora- 
ble au recueillement. Méditait- 
il, véritablement ? je ne sus ja- 
J'étais, devant cette ma- 
ladie imprévue, prise d’une ti- 
midité désespérée. Je ne pou- 
vais en garder pour moi cette 
réflexion qui me torturait: mon 
mari avait toujours été malad 
et dès l'époque de sa démis- 
sion; s’il avait été si péu liant, 
s'il vécut tant hors de éhez lui, 
ce fut par une sorte de pudeur, 
pour ne pas laisser deviner son 
état, pour que je n’en souffris- 
sè pas moi-même et afin que je 
pe me tourmentasse pas trop 
longtemps à Favance. Si bien 
que . Lucien avait été, près de 
moi, vingt ans durant, et sans 
que -je m'en doutasse un seu’ 
ivstant, un véritable héros. Non 
seulement. je ne m'en doutai 
pas, mais jé l’accusai de froi- 
deur et même de pauvreté d’es- 


à 
Pr c'ést ainsi que, d'un seul 
coup, il remonta très haut dans 
mon estime. 
: {A suivre) 


eee 

Les cors mous sent difficiles 
à éxtirper, mais “Holloway's 
€orn Remover” les déracinera 
saus douleur, 
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| Le-rève. de. l'infortunée. s'ebt- 

cale es DE. aude CON | ve dans ja mort. 7 
avec ‘de Titres Ce 
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de se commettre avec 1’Excellence ré Ehfilions dé Mtres ‘&alcodl. Aujour- 

volutionnaire. — (L““Intransigeant”.) |\g"hui fls-soñit; “officiellemeñt”, à: 46t0- 


Quand elles sürent qu'il s'agissait de 


ackio- 


8: UE x 
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txer, en contact avec l'ambassadtiee. 


lus pots cléeeux du |: ReVet6e ie ONG JS SRE er US 
res cn Satét-vous comment, au: dir-aprie-| t°m0nk ne quil 


Le cardinal Logue, primat d'Irlande, | #ècle,-88 Aéeigealt le. ramags 
qui vient de-mourir, à l'âge de quatre | S1E8reits Riseaunt,… 


vinét-quatré ans, était la simplicité |: l# colombe. spucoule. 
même. Que de {oié, quand on sonnaît |' 4 Pafnconle. t 
à la porte de sa demeure d'Armiagb, b 
h'était-on: pés surpris de le voir ouvrir |! MG sect > ir éntgnn 
lui-même et accueillir son visiteur! La668 
Le vénéré prélat avait un faible pour | F4 sg vr 
les oiseaux  Quand'il se promenait paie clocion raquette 
dans son jardin, les oiseaux accou- const. ‘ 
paient de toutes parts et se posaient mage.v Lier: lys 
sur les vieflles épaules courbées par Le péai 
l'âge. Le cardinal cannaissait tous ses Le mue 
oiseaux; il avait mème donné un nom : 
à chaçun d'eux. : à mn dréae :+ DE - 
— L'ennui, diait-il, c'est que je ñe Le dety. . étais 
puis plus lire mon bréviaire dans le ee 3 , pére 0e are 
jardin. Ets olsééux me me lalssent| 1#°32f8 Jarsome ' sapats à 


Das tranquille une mimüte, et mb! je 
se .puis m'etiÿéèher de m'occuper 
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Se + D 0 |  Letieer 

Ce souvenir n'évoquetil pas. ur LORS le siffi 
saint François d'Assise conviant les 14 i 

nn — 4} La pie cause: : 
. | La tôtriérélle gémit. 

$ Er dan ‘ . | adieu. 

Un médecin anglais a remplacé par] Le moinedu dit pillery. 
un calcul fort simple les mystérieuses | De ces verbes, lés ans subsistent 

core, d'autrés soût (ODéS én totale 


Voulez-vous savoir-combien de temps désuétude et ne sont guère connus que 
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Maiptenant que 1e” eemin de fer 
esk;arrivé, 1 be vi bféntôt plus rien 
agauér à Val Marie. M. D. Boucher 
et L'air ."Wiiow Bunch, sont 
venüs vôir nôtre nouveau village. Bien- 
tôt, le premier va s'élablir comme no- 
taire; le second tiendra fin garage et 
l'agence de l'Intertiationale, L'on nous 
apprend de plus que M. le Per- 
reault, du.même endroit, a l’inténtion 


) de venir en même temps qu'eux com- 


me médecin et pharmacie. Nous n'au- 
rons plus à courir 40 ou 50 milles 
avant d'avoir du. secours. Ceux qui 


-_veulent avoir les quelques places qui 


restent encore à prendre au village 
ont donc besoin de se hâter, 

Pour les fermiers qui vellent des 
terres, 1] y «encore quelques bons 
quarts de section à acheter de deux à 
quatre rhilles du village pour ceux qui, 
auraient un peu de comptant. Des ren- 
seignements se prennent pour connaf- 
tre de plus grosses fermes disponiblés 
pas trop loin, Aux Canadiens de pro- 


LL 


. 

Comme 11 en a déjà été parlé, il ÿ 
a des projets en branle pour savoir 
comment et où, assurer la meilleure 
éduéation possible À nos énfants ca- 


‘ nadiens-frañçais avec un ou deux dis- 


tricts: La question est rise entre des 
mains compétentes qui sauront, nous 
l'espérons, trouver une solution res- 
pectant les droits de tous dans l'inté- 
rêt de’ ia valonié -en très grande majo- 


Un bienfait pour les persoh- 
nes jeunes et âgées qui sont 
complètement affaiblies 


Des milliers de personnes sont soula- 
tes on peu de rs — C'est re- 
«@vée quelle rapi- 
: dité Nuga-Tone accom- 
aid gi sa tâche à 
Y define de l'entrain, de la 
force et de la vigueur aux nerfs ét 
mascles fatiguégiet-alfaiblis. 1 forti- 
tie le sang, donne des nerfs robustes 
et:augimeite d'une manière remarqua- 
blé ?a torce d'endurance. Nuga-Tone 
procure-an sommeil réconfortant, do 
ne de l'appétit et facilite la digestion. 


le Nuga-Toue. Il ue vous coûtera rien 
s'il m'accomplit pas sa tâche. Nugs- 

est agréable à prendre et vous 
vous sentirez mieux eu quelques jours. 
8j votré médecin ne vous, l'a pas déjà 
prescrit allez chez votre pharmacien 
et achetezen une bouteille. . Prenez- 
en nt quelques jours seulement 
et si vous sentez pas mieux 
et que N'ayés pas meilleure mine, 

au 
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| sultat, où calcule que‘la' mortalité & |. 


: MM. T. Bourgeois, e : Se 100 Be 4) . ù 
“as été rédülte de 20! pqur céht ches'les 


hôt. Jos. Lafrance, J. Sébourin, Lucien 


Ayotte, Egide Thibodeau, Maurice Gra- | enfants âgés de un à quatre ans. et 
vel; Mmes E. Béland, J.-A. Forcier, W. | Qui soufffaient de uparcuidhe non-pul- 
Saint-Germain; Miles V. Lemoyné,|MOpaires à {ti 4 PR RE 


Arguin et A. Owens. Ne 
Les desserts du réveillon furent gra- 
cjeusement offerts par Mmes JA. 
Forcier, Ed. Béland, W. Lambert, W.| 
Saint-Germain, O. Rinfret, J.-H. ré 
bert, E. Brazaiel, L. Braconaier, L. Lé. 
Re Er Le 


cuyer, J. elle 
saud, | 
val; 


Puis 
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‘Anglaise, là Saskatchewan, Ontatio et} 1! nu E 
vel, ainsi que Miles H. Lemoyne et M. | #Wouvelle-Ecossé” èla ne éomprend | Dr qu Fe û 84 
tard: ps non plus le dombré considérable | 4e" s'organiser à Saint-Jeau-Baptisie. 

d'examens Que l'oh fait subir aux ma. Plusièurs 5° sont is: :l'éuivre ‘et 


À tous lea généreux bienfaiteurs et 
bientaitrices. mentiôinés dans cette 
nomenclature, nos plus chaleureux re: 
merciements. * 

Retraite annuelle 

La retraite des élèves Qu Collège, 
a'été préchée vette année, du 22 au 
25 janvier, par le KR. P. M. Kalrmès, 
OM... de l'Ecole Industrielle de Piné 
Creek, Man. Le R. P. Kalmès a aussi 
donné le sermon à l'église paroisBiale, 
dimanche le 25 janvier, sûr ses mis- 
sions indiennes, et, dans l'après-midi 
du même jour, il a donné un sermon 
en langue allemande aux catholiques 
allemands de la région. Directeurs et 


font de sensibles progrès. : Noug-leur 
seühaitons pléin succès et nous avons |; 
Lâte d'entendre résonnsf leurs sons 
‘hafmonieux et à nôs f de cartes 


‘ades dans les 28 süngtoria"au Cunala. 
*! L'Association Canadienne de Îa Tu- 
berculose n'épargne pas ses efforts.en 
vue d'obtenir toute lä coopération pos- 
sible ‘pour combattie la tuberculose, 
elle mérite des éloges sincères pour le 
travail fiumanitaire qu'elle accomplit. 


Grosse tempête de neige \ 


La plus grosse tempête que l'on ait 
vue depuis plusieurs années s'est abat- 
iue sur l'Ouest vendredi soir. En 
beaucoup d’endroits. les bancs de nel- 
ge‘oût atteint de 10-à 20 pieds et dans 


. ss. + fe : 
Le soleil avait] quelcue secret. 


élèves du collège offrent au ‘dévoué | j, mêmé temps le thermomètre mar: , ET NE REED AR PM nd 34 ce 

prédicateur de cette salutaire retraite dant BANQUE D’ HELAGA 

leurs meilleurs voeux de religieuxe E Kery y ed me gx y De nos € Ph ae dE lai n LE " 

ee. ont souffert dans la prairie. À Winnt | der gntimment le.pas: sntant de ques: |"! & Mo Lun l'urid Loi épi + a PE ; 
Au Jardin de l'Enfance pes les tramways ont mainteiu’avec tions mystérieuses. soulevées parlé Ÿ : ‘qu'en vertu d x 6 “du REG 


Les RR..S8. Oblates ont fait annon-| peine un service très Incomplet, Les | ciipse du 24 janvier. Au mémient de “surprensule, maté] Parlement du Canada, ‘pren- 
chemins de feront subi des reta même, le fermier | VA # 


cer du hat de la:.chaire, au commen: 


rieuse dé l'équipe “Bateman” par un 
résultut de 6 à 1 Le 19 janvier elle 
enregistrait encore une splendide vic- 
toire sur l'équipe “Assiniboia”, leurs 


nette; marraine, Fiorence Ayotte, tions actuellei, et diminution propor 3 pet 
ete —— ;|tionnelle des frais généraux. 

SAINTE-ROSE-DU-LAC | Le conférencier s'est également éton || 

4 sur les moyens employés pour qde |. 

l'état de choses actuel existé ne 


Il est mauvais de faire-voyager les 
petits enfants et aussi les âmes des 
femnies. Les meilleures sont d'un 
seul paysage. -- Barrès. 


pre de: 
Le UNS CREME "5 RE) 


résultat de 7 à 4 Le 26 janvier, l'é& 
quipe locale remportait de nouveau la!g; E ; ar qe" 
palme contre les rapides joueurs de Le rhume de poitrine 
l'équipe “Lafèche” par un résultat La È ra 
6 à 5. à 
L'équipe régulière de diet 
avec ses substituts est composée de Quand. là gorge fait mal, et que la 
MM. E. Lisée, L. Collin, A. Lambert, | boltrine est congestionnée, on doit ap 
Rivard, T. Sanderson, P. Lagassé, Phi-| Pliquer promptement quelque chose 
lips, R. Charlebois, Ted. Geernaert, T. 
Dalton, etc. 
Honneur et félicitations à nos ama- 
teurs de gouret, à nos vainqueurs de 


" d LCL. 
ere see nan 0 de 


F re CRE 
€ D 0—— 
Vous pouvez vous procurer à Saint. 


rJ 


N 


_#Jene souffre plus de l'esto- 


ee, dit le 
eur 
auve. 


pu 


tout! dit le doyen, avec 

gér moûvément'dé” ee 

:‘"Ekne ‘sais si je’ dois la: recévoir. 
Te rsohne m'effraie. ) 


ses ie lrelsté Payer d 10% Ses blé déman- | #2 
1. des ue à à ‘abbé ange, 
ion, trés douce qu’il ne con!" Oh fit l ‘abbé Monié; c’es' 


an- inaissait pas. : 
D tard. Lu Me ‘enfants, dit-il avec ef | 
en; dit le | fusion, prenant leur main droi- 
us venons|te dans la sienne, que le: bon 
ul vo | Dieu vous bénisse! 
Lorsque, avec Mme Braviè- 
itté.le parloir, | 


a < Arr ave 


‘pour avoir un gen \ 
== Et toutes beaucoup 
de ; souscripteurs? interrogea lo 
[euré de : Saint-Martin-sur-Saur- 
ve. 
- Pas 


agé, et res, ils eurent 


l'abbé Tharot « us "ici, répondii 


l'abbé Mon purent, .ses fil. 
les : méritent: encourage- 
ments. En dr ‘qu’elles 
se marient, elles se. dévou 
qu soulagement des familles 
: des petsonnes affligées.. 
de millions! Pour elles, le pré: 
cepte de. l'amour du prochain | y 


: Elles soignent avec zèle le ma! 
‘| d’ennui et tous les maux de l’â4- 
me; lorsque: cette. âme. habite 
un. corps.bien habillé, lorsque 
ce vorps-bien habillé habite une 
-| maison bien rentée, bien placée 

et bien meublée. Elles courent 


QE ul aus NS LE 


qu'a aucune Huron ne brehd 
jamais en vain. 
: SL à 82, rue Robert, Artic, 


qui ,du moins, veulent bien les 
aécueillir, pour.s'y rendre uti- 
les, indispensables, y distraire 
des tristesses, y :bercer des mé- 
Jlancolies avec de. la musique. 


PA 


“J'ai pris des Pilules Rou- 


; ; Là, elles mangent les petits 
ge a approche d Voie el fours de com mé à en a sant 
nité parce que l'état de fai- |j, thé de miséricorde. Tenez, en 
blesse dans lequeljemetrou-  |<e moment, elles sont très pri- 
vais m'inspirait des craintes. ses par les. soins musicaux 
De plus, j'étais bien nerveuse, |qu’elles. donnent. à. Mme. Pon- 


cet: elles charment sa- sciati- 
que, cherchent. à l'endormir 
avec des flots .d’harmonie-et ne 
quittent plus les Bruyères. C'esi 
Mme Rozoir qui les. conduit 
‘vers les malades cossues attein- 
tes de fértune confagieuse, avec 
l'espoir d'attraper le mal, Elle 
et ses filles forment à Brenay la 
congrégalien des: Petites Soeurs 
des. Riches, 
:. Allons, fit le doyen doure 
ment, ménagez -done -mes- pr 
roissiennes, l'abbé! Je vois qu 
vous tenez rigucur.aux dames 
Rozoir de vous avoir toujour 
refusé leur concours pour vo: 
ocuvres, pour la loterie de Noë’ 
qui doit donner des jouetsau: 
inifants pauvres, ‘pour la colléc- 
te qui sert à habiller, à la pre 
mière communion, Îles enfaps 
de familles peu aisées, "7 
—— Oh oui, s'écria l'abbé Mo- 
nié, éhaque fois que jé leur ai 


et ma digestion était mau- 
vaise, J'ai acquis les forces 
dont j'avais besoin, pour ces 
jours redoutables et j'ai pu 
ensuite, avec l'aide de ces 
pilules, ie rétablir promp- 
tement”\ Mme Antonio Mi- 
lot, 2ème rue, No 1, Shawi- 
nigan Falls, P, Q. 

‘Je suis restée au lit pen- 
dant quinze semaines après. 
la naissance d'un de mes en- 
fants. J'étais d’une extrême 


+ 


Mme B. BARRETTE, 
2: *_ Notre-Dame du Lac, Ont, 
LL} TANTSREE 
“Te me sens heureuse parce 
+ santé m'est re et |faiblesse et j'avais bien peur 


hu 92 
me 


de mourir, ÆEnfn, j'ai er-. 
nl ployé les. Pilules Rouges 
qu'une parente m'avait rc- : 
commandées, Les premières | 
boîtes que j’aî prises ont rele- 
c|vé mon appétit; les forces 
me sont revenues et, après 


les Pilules 

né les forces 14 ire 

=-pourm ’occuper seule de mon 
uménage sans trop de fatigue. 


10 


; je puis manger ce 
yeux, toutes sûrtes de lé 


es, sans être tit quelques mois, ma ‘Santé |‘lemandé le ur aide, elles m'ont 
Lg Je ne pen pas seve- tait bonne”. Mme Alphon- répondu qu'elles avaient leurs 
de dans cet état jamais. |se Royer, 24, Forrest Dover, rauvres, Leurs pauvres, je les 
mr ve rer RES ne [N: H jecRase, ce «4 le rebe sl, 
tétais bic ade PRO j — Mais enfin, finit par dire 
“rate dit que je ne ‘guérirais CONSULTATION Annette qui était restée là àat- 


é Er 4 qu'il n'yGRATUITES. Les méde-  |tendre les ordres 


du doyen, 
vai 


de a 


ji que les Pilules Rougesicins de la Compagnie Chi- fi qui faut k. + j'en fas- 
pour obtenir. ce. résultat”.| mique Franco- Américaine we n° C'est qu'elle a jprare > 
“vwdlme B. Beriee, Notre-|dannent ‘des consultations tiente. Je suis sûre qu ‘elle fait! 
rame du Lac, Ont. gratuitesà toutes les femmes * | déjà du raffét! Telle que je la 
aies: à qui viennent.les voir ou qui [connais 1. 

re: MPétais si faibleet si sout- leur écrivent. — Eh bien dites-lui qu'elle 


ste répondit le doyen avec 
este de-résignation. 

“a e Rozoir parut, A'peine 
entrés elle s'empressa de dire: 
-- Monsieur le do en, up ol, 
un seul mot, rien qu'un tou pe- 


.frante de mr 2 as internes. LAON LE Lips 


CESR es CES l'iu- Pâles et Faibles sont en vente chez tous 


à mes les sarchends de remèdes et sont sans 
Pilules contredit le remède le neilleur marëhe. 
w'out N'acceptez jamais de substitution ; voyez 


lex véritables Pi. |. 
let, an DES ANA Pons den 2 tit mot, Vous êtes en cormpa- 
tro Fran Anar Eve 9 pour “he; à ps « 
me trouvais dans local: ” pe 
vous les procurer ét Pé afis instants, Du etsuis ex- 
+ CONTE ; ei Mme Pon- 


… (1) Et pour le jee de 
Pierre, et de. EE 


* p\ 


ne nés à rien pour 
Maintenant MEL 
e- 


“ets 


:t qui done est cette fem- 
ra si rédotitable qu'elle fait | 


à Lab e artir. de vingt| ® 
* rm RCA, at au moins. 


E 


uñc dame quêteuse ! us quête | D 


les châteaux des environs, ceux | es: 


sa renommée de l’autre côté 


{serait un Jiniment bon marché 


Re eu fe £ " à AE TUE Ha EN 
EE AR RENTE ET WU sé 
BE 0 AT Pre 


au À 


avec FRET Le pe Pi g à “ef on en x Side habité 
main qué. lui tendait. Pierre | gr ons ou de blanc ? 
ABravièrés. des 
Entraipés par l'exemple, le ue De la. lire, mais il:s'on 
doyen et l'abbé Manié s'appro- !rencontrerail aussi, pour s'imu- 
chèrent-du jeune-homme:et lui fginer; parce que ce t un ro- 
donnèrent le même témoigna-lman, t par un romancier, 
ge .d'omilié:. une poignée de que cé n'est pas: arrivé! 
main émue, nd l'abbé 
| — C'est bien la erise d’atien- van F 
érissement général sur laçuelle | 


== Et cas 


Mme ! 
de Pontet mé-| ; 
son | decin. pendant la: courte visite | 


“aite. avait;a0û- |£ 


sr les vanter, vons je : l'époque et le. jour. 
l'éducation. bi ed me Pierre na Vabhé|ll 47 

noie a ont ©. leurs rela- Maiflangé, celui-ci lui dit: Il rie 
ac -7ÿ dans, les ièaux, lour- nt Eee — ges ” prie l += Un de nos collabor auteurs, dd dtige en la mut- 
dans ma paroisse, vous a-t-clie lièré, louait dernièrement la. “Liberté’ pour 
‘assez bien réussi? Tous mes ||] l'hékreux choix de ses feuilletons. Nous laissons 
à nos lecteurs le soth de dire si l'éloge est mérité. 


depasse cd tree fu ET 


à: FER 


tsierrempit l'a 
El quis’effrayait, je ne 


ièrnis maintepant-ne veu- 


d'Bravières la prière que left mourirque de votre main! ||] Ils savent que noux apportôns toujours le plus 
vous. ui. ‘adressez. tivai ete valut ARS grand soin & leur fournir de la lecture du meil- 


puisque. vous me le demandez. 
l: merci, merci, mon- 
sieur le doyen?s’écria Mme Ro- 
zoir. Main nt, je suis plus 
Leger quo tr d ee Hi- 
rté d'esprit pour ai von- | 
ne et Berthe à distraire cette 
pauvre Mme Poncet.. Jeunes, 
autant que possible, n'est-ce 
pas, monsieur. le doyen, j'y 
Mn nr ! 
“Ep At te, 


1e ga tém de, 
$ ecclésiastiques, 
t de hâte à ju 


; qu de se + La Er 
emme qu'’appelle une besogne 

Rte; êHe-passa, pour se ren-| 
dre vers la porte, devant l'abbé 
Monié et l'abbé Maillange, en 
bondissant sur ses courtes jam- 
cle courait plus qu'elle ne 
marchait. Lorsqu'il Cabriolait 
dans la steppe, lé poulain russe 
dont élle portait l'enveloppe 
sur ses épaules n'y mcttait pas. 
plus de grace. 

— Eh bien, ft l'abbé Mail- 
lange, lorsqu'elle fut sortie, jé 
comprends maintenant que cet- 
te dame quéteuse n'ait pas en- 
core, recueilli un gendre! 
dit l'abbé. Tharot 
Milles, Rozoiïr ne m'intéressenti. 
as!. Qu'elles se marient,si el- 
és le veulent, et avec qui elles 
voudrônt, c'est leur affaire. Ej- 
les rêvent l'impossible, at à, 
eHes sont trop exigeantes. 
les demandent la lune! 

— Oui, parfaitement, dit J'ab. 
bé Maillange, la lune de mie]! | 
Mais celle-là non plus n'est pas 
toujours facile à prendre avec 
les dents! 1 

- IT est une autre jeune fl! 
prit le doyen, que je plains dc 
leut coeur, et dont l'avenir mé 
préoccupe, Mile Laure Eregros 
C'esf une brave enfant et qui 

n'est pas heureuse, Sa mère 
exerce sur cÎle une tutelle vrai 
men! de -spotiques Mais marier 
Laure n’est pas chose facile: la 

nature a été assez ingrale À sOD 
égard. IE faudrait trouver ur 
jeune homme assez sage pou: 
ne s'attacher qu'aux qualités 
immatérielles.. 

— Mais, il est tout tronvé, ce 
jeune. homme! s’éeria. l'abbé 
Monié, C’est M: Noncourt, X 
jeune notaire de Brenay. Deux 
cent mille frAncs'de det! 11 sç- 
ra ébloui._ Et puis, ikest myo- 
pe: il porfe du numéro. 7. 

J'y.ai songé, déclara Lab- 
bé Tharol; depuis que le maris 
ge du docteur Braviérés avec 
Françoise Chantedu est déoÿdé 
Mme Legros parait enfin rengn-| 


sieur le curé! s’écria le docteur {ll 
Bravières. Vous me demandez ||}. 
cela aujourd'hui où la vie me] 
prodigue ses sourires! Jamais! 
je ne me suis senti si heureux ||} 
'êtré au monde... Monsieur lé ||} 
curé, j'ai le plaisir: dé vous an- ||] 
noncer mon prochain m | 
avee Mlle Françoise Chianteau. || 
.Ab!:si on m'eût dit egja, il y a ||} 
ajoup-t-elle, | y un mois! Je ne me sérais pas||l 
ee le ir assure, à pou-|Îl 
voir, aujourd'hui, vous appren-|I} 
é pareille nouvelle: Mon ma- || 
riage revient: de Join, et-à cer {ll 
n€ |tains moments, il était bien bas! ||] 
— Le: fait est, -confirma_ | 
ayen,. u? à.certainsijours, j'é- | 
tais tenté de désespérer., | 
Ft l'abbé Tharot fit à l’ahhé|| 
Maillange l'histoire de ce projet 
de mariage qui avait son cou- 
ronnement: ce, jour-là, IE lui 
conta-les difficultés qu'il avait 
fallu vaincre, les. -obstaclés 
qu'on avait eu à tourner, l’a- 
bime qu’on avait dû franchir; 
il lui dit les transes par lesque]- 
les on était -passé pendant la 
maladie du docteur Chanteau, 
cette heuréuse : maladie ‘qui 
semblait êtré venue tout exprès | 
pour rendre le, dénouement ||] 
possiblé. | 
— Comme tout. s'arrange! ll 
s’exclama l'abbé Maillange, 114 
faut le voir pbuï Ie croire. El! 
ça-finit par un marïage! 
— C’est comme dans les ro- 
maïs, Je l'ai déjà dit, 8t le vi- ||} 
caire…. Mais, j'y pénise, abbé 


\ 
— 


eur goût, à lu fois saine el bn dpt 


Dans son prochain numéro, la “Liberté” 
commencèra la publication d'uné nou- 
veille weuvre. d'un réel intérêt: 


A Dix-huit Ans 


ES MATRILDE AIGUERERSE « 
; +. 
sut 
C'est l'hisloiré d'une âme üe jeune je écrite 
… par-elle-même. ÆElevée. par. sd-grand'mère Mu 
l'adore, Geneviève lui rend bien, satèndresses 
: mais doublée d'espitgleries. Son copsin Jean 
la demande en maricge, Elle refuse. C'est alors 
que-commence en réalité le roman, Nous n'at- 
lons pas pâter, votré plaisir .en dous.disant ce 
qui ya se passer... ÿ 


e 
1 


“A dix-huil ans”, rious en avons la certitude, 
plair& beauconp'aux lectrices et lecteurs. de la 
“Liberté”, 


se ! 
, 


Le tem s la épéouvée — 
L’Huile ms a du Dr Tho- 
mas est sur le marché dépuis 
plus de cinquante ans, 4 pen- 
dant cètte période"efle s’est ré- 
vélée unèé. bénédiction pot de- 


milliers. Plle est eu grande Ja, 
veur à tr tar lottt ie. Csnoda 
et son excellence à t'ansporté 


des mers. Mème si'elle se ven- 
dait lé double de son prix, ce |: 


+ 


Vice “5 


: ‘ 
” LE er deittenmitns EE PTE EIRE 7 TT 


WP 


ESA, "7, ” 


Nr" perçai 


Lu né 
ve ae] 
nb me. nta plus “pret 
LE vd php-à M 
RIT TER hs droer hat sue cet 
< æn pure her. y 


oi 
Fes * 
Heath she. 


Re os 


x k *atË 
A j , : #8 ( j c Le 
‘Former le cercle à deux, ce n'est cm le ce ms 
ST ie vire psp io | LPC pr 


A À gg ere h prod irone Act à 


“Le but des cercles de l'A. C. LC 
ést d'habltuer jeurs membres à se di 
voter ”pôtr 18 ben. La tplêté, l'étude 


og Le] continue à s'ägripper . NM 7. Mme Bretén À Mine Roy Hameay DÉE Ke ; 
Late real assez Le CuiasÉer ont édignd bn soda vor ac iemés par Me Norcie n'a Le ee de 
| mois, au presbytère. Où y travat che pas à faire dé l'ürgont. Ce d'ast NEA Fe 


‘icismes en Vogue; ensuite on abor- 
:Jera d'autres questions: Wistoire, agri 
l'euitufo, coopératives, etc. ‘Cotté an: 
‘Née, par'exemple, nèus avons eu d'ir- 
té travaux sur Pterré Boucher, 
le sadvèur de Trois Rivières ét de ta 
to ‘de Ta, Nouvellé-Frante et le 
LC dé Boucherville; sur les fa‘ 
imeux éxploits du grand capitaine ca- 


hadien, Je Chevalier. d'Iberville; : sur 


la tenure seigneuriale au Canada. On 
n déji engagé la discussion sour:le ré: 
dit populaire et les coopératives, et 
r'lé fañt même nous votiä placés sur 
torrüin agricole qui offté un fonds 
buisable de sujets: à discuter dans 


sp» me le Cercle Ta- 
Dial A LE 


J'étais moi-même de ces heriatass 
qui pronostiquaient ta mort prochäine 
du Cercle ‘Faché par anémie; mais 
cette brève revue des travaux de cette 
année me convülné qu'il y a encore 
Mne’bonnesomme de vitalité chez tui 

qu'il ne faut pas désespérer de son 
tas. ; 

Oh! si nos jeunes gèns, ét les au- 
tres aussi qui në sont Plus féunes et 
sont à la têté d'une famille, prenaient 
Ja peine de considérer l'importañce de 
tette société encouragée par les évé- 
Ques, bénie par les Papes, quelle pros- 
périté Ils y apporteraient en’ mettant 
‘à son service quelque chose de leurs 

: Æsients et de leur bonne volonté! Quel 
prof: intellectuel et moral ls en reti- 
reralont en retour, suns compter Va- 
grémen! insoupçonné qu Le y trouve- 
raient! 

Dé la bonné volonté qui ne redoute 
pas un petit effort, voilà peut-être la 
perle précieuse la plus räte chez là 


Jeunesse de nos jours. Que rela fait: 


mal au coeur! 
EE 
ST-PIERRE 

Un de nos bons citoyens nous a quit- 
tés dimanche matin à l'âge de 45 ans, 
après une longue maladie. M. Albert 
Sicotte_a ‘succoinbé, emporté-par-une 
affection. cancéreuse doublée d'une 
maladie de toeur. I! laisse pour pleu 
rer.s# Dorte son épouse, Marie Louise 
Pañddis, et huit enfants, Quatre en: 
fadis l'ont précédés près du bon Dieu. 
Bellé-fämille de douze étifauts. Il a 
; “4 ehtèrré dans le lot de la finie 
” mardi matin. , Malgré une témpôte, 
une des plus violentes que nous ayons 
eué dépuis longtemps, l'église était 
presque. pleine aux funéfailles. Nos 


sinèères condoléances à la famille. 
4 . D L 2 


Notre comptable de la Bandüe &@'Ho- 
chelagn, M. Emiery Muluire, n aphorté 
hu buptêmé, le 25, son premier gar- 
Con. ‘“Lé maman, du eher amour est 
folle””et le papa tout autant. Longue 
vie au bébé et longue. joi:-sux -pæ 


rents, LA parrüin u été Joseph Mu- 
laire èt là mürraiue son époute, grañd- 
père et grand'mère paternels de l'en 
fant: “La égrañd'mère maternelle, Mrhé 
Eusèle Pétrault, assistait #y baptôme 


Les mères Sages ct expéri- 
_méntées savent quand leurs en 


here paprer es vers.‘! cle: 
s de re ‘à ap 
an ü N ers üé 


“ un cape puissant herbe 

11 ésl souverain pour 

r le sÿstème des vers et 

rer cet'état de santé san- 

n'ya pour l'eafunt ni: 

pis LR espoir d'une robuste 

croissance. C'est un extermi- 

nateur de-veré dans lequel l'on 
peut pluéer sa confiance, 


" 


nf une ‘société Bnañctète, ni uc club 

d'amusements, mais en offrant aux pa- 
roissiens de Saïnt-Pierre d'honnêtes ré. 
-Teréations, 1 vent se rarmasser quelues 
sous pour procurér Mess membres des 
livres utiles. 

“M. le: président remercta encore iv: 
donateurs des prix, vraiment de plus 
de valeur qhe ceux qu'on donne d'ordi: 
maire, et eeux qui ont exécuté une patt 
du programme de chant et monolo- 
On frafla ensuite plusieurs objets âu 
Live du club de.la patinoire. 

On\se:sépara après le chant: “O cs: 
nada. Un mérei tout particulier eët. 
dû à M. l'abbé Picton dont la moûes 
tie u'a\pas voulu que £On nom paraisse 
dans le compte rendu qu'on vient de 

‘re, ‘mais malgré lui nous tenor: à 
dire ail est la cheville ouvrière es: 

moe sms cl + 


Nos patticirs (rsvéiiant & se pré 
parent ‘pôur les’ luttes de eue d qui 
vont venir. 


Une assemblée s'est tenue, lundi det- 
niér, où M. Beaubien a parlé en fa- 
vour. du * ‘Wheat: Pool”. Plusieurs, sans 
doute, s'enrôleront encore dans céite 
assogiatiohr, : Cependant, il ne m'a pas 
sémblé que l'élthousiasme s’empardîit 
des auditeurs. L'expérience n'est pas 
faite qui pousserait les h#bitants vers 
cette ‘assogiation, bien que 1'Ouest ke 
soit livré en nombre suffisant pour fai- 
re croire que le “Wheat Pool” peut 
faire l'avantage du fermier. La haus- 
se du blé, qui s'accuse forte ces termps- 
ci, viendrait-lle . de l'existence du 
“Wheat Pool?”.… 

. L_1 

Nos Pères ont fait, dans les premiers 
joürs de janvier, la Visite À toutes lés 
familles dé-ta paroisse: Nous'leur som- 
mes reconnaissants d'être vénus faluer 
chacun de nous dans nos maisons, et 
prendre contact avec nous et conna! 
tre nos besoins. 


L] L] 

Nous avions âppris ävec surprise ?4 
maladie de Soeur Marie-Octavie, reli: 
flieuse converse, que tot# les enfants 
cnt aimée etappréciée pour son dé- 
vouement iflassable et sa bonne hu- 
méur. Dimanche dernier, voftà qu'on 
nous annonce le décès de cette bonne 
Soéur! Nous. noùs promettions dë! ÿé 
ñir rendre nos derniers détoirs À une 
personne qui a si bien mérité de ct 
cun de nous. Aussi jes funérailjes ont: 
Cité solennelles, #uivics. ÿar jun!-très 
grand néimbre de personnes, matgrs ke 
froid” ptatant ww!l'fuisait. “Mais on 
aurait dit que FYuir de tristesse qui se 
voit dans ces sortes de C'rfménie 
était absent de la sépulture de Soeur 
Octaÿie. * Cela tientil à ce céractère 
de gaieté qu'ellé mettait partout üù 
elle Apparaïissait? Est-ce a certitude 
que tous-éprouvaient, sans le dire, que 
ia bonpe Soeur étuit déjà dans l'éter 
nité Diérihéüreise% Hans le’ choeur, 
IF y avait, éutre nos Pères, le RP. 
Curé de Saint-Léon, l'un de ses com 
bighons. et le RP. Cüré de Safit- La 
picln. Je suis certain que plusieurs 
Auties prêtres aurhiént assisté à l'en 
terrement, $'it eût fait moins Hoid, 
La messe fut dite avec diacre et sous 
dincre, .Les pant>:réMürczi MM. Pier. 
re Bazin, V. Muller, Pierrë Carrière, 
Jean - Comte, Joseph Robitaille : et 
Frank Lesage. Que la Rékérende Mè- 
re et toute la communauté des Soeurs 
Chañoinesses : vetillient bien accepte 
nos sentimeritg de condoléances et ue 


la bonne Soeur repose en paix! 
e ‘ +. 


Depuis quelques jouts, D CR À Cas 


nous sort suivant un horaire qui nous 
avantage bien peu. 11 eét Vrai que ln 
crème de l'Ouest. viont Le facile. 


Phie chez son beau-frère, M. Evariste 


avec la commodit ml je vies de dr 
re? Les voyageurs sont-ils une quan- 

tité négligéable? ‘Ou est-ce qu'on met 
les personnes ” LA Plan? 


‘A #ignäler,' je Métis ‘puret-Balés, 
qui eut lieu le jeudi 29 janvier. Santé, l® 
bonbeur, à <e nouveau couple ° * 


He 4 
Les jeunes du Gerele Jernne d'Are. 
sont à passer des billets en faveur de 
l'église. O'ést une grossé tômbôla 
sé prépare. , Les objets sur lésqueis 
les chances sont ôffertes montent a 
une valeur très appréciable. Jë8 crois, 


d'après renseignement, que la tombola | 


a beaucoup de vogue, Souhaitons-lui 
plein succès. Le Cercle va bféparer 
une séance récréntive, dramatique et 
musicale pour la micarême. On ai- 
merait que cette pièée concorde avec. 
le retour du R, bé: Antoine, eut, : 


M. Noë6 Lewsgé “ perdu 12" Bentiie 
petite Alle dont ja naissance ayait tant 
réjoui Ia -maison, 

D D — ——— 
LAURIER 

La maiadie à la mode — le radio + 

a fait son apparitioh pour tout de bon 
à Laurier, Trois nouveaüx radios ont 
été installés ces jours derniers. 


L + L 1 
Nous n'avions qu'une maison inha- 
bitée au village; et voicique M. Gti- 
gnard, le propriétaire, nous est revenu, 
pour y tenir maison de pension, 


_ . . 

La liste des abonnés à la Liberté 
dans Laurier contient 36 noms. Et n0- 
tre paroisse comp'e 80 familles envi- 
ron. N'y aurait-il pas place pour quél- 
ques autres abonnés à ce bon Journal? 


_ * L3 
M. Gilles Fréttier, "qui n Passé quél- 
ques mois avec ses parents ivi, nous 
à quittés pour aller étudiér la télæra- 


Guay. 


* » 

M. Jules Van Humbeck 8e remet 
bien ledtément, à Edfmohton, dé la s6- 
rieuse maladie qui le tient au licu de- 
puis près de deux mois. Est-df jeune 
grand et fbrt, la malädie peut qÿand 
même nous jouer fle mauvais:toùrs. 
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SAINTE-AMELIE 


Partie de cartes 
Le 8 février atra lieu unerpaïtlie de. 
certes. 11 y aurn chant; musique, prix 
pout les gagnants et un goûter éxquis 
Cette sgirée, qui promet beaucoup, est 
crénisté par une dame dévouée e! 
courageuse de la paroisse. Tous ceux 
qui aiment les bonnes veilléez récréa- 
Livés sont cordialement invités. 
L1 L 1 L1 
M. Benubien, de Saint-Jean:Baptiste, 
député fédéral, était de passage jei 
leudi dernier. KA 
+ ë 
Quelqu'un "2 reçu dès nouvelles re 
M. Lucien Trottignon. dé Los An£. à 
autrefois do Sato Amlie. "Il paraf- 
trait qu'il est: fort content làbass êt 
qu'il ne changerait paa <a blice pour 


out le gros ce * 


Les succegssebrs du'magasin Atllaire 
et Bleau sont maintenant établis à 


123481, avenue Prorensher, Boint-ne- 9 


niface. ÿ 
à + 
TABAC EN FEUILLES 


rte de tabacs canadiens, pré: 


ne te à Nr 1 


che Mate À 
Vire. > s 
Livre, 2. 5 0 


Marchandise absolument farantie : 


. LALONDE 
Tu vue Victorig et Knint-Rauttare 


qui ‘seront mis an vente ces jours-ci. 


thédrale, à 3'K; l'ifiposätité cérémonie | 


pu ta Chorale: de la. cathé- 
ärale, dimanche le 45 février, dans la 
sale du Cotlège de iface. Dés 
‘surprises vous sont Venez 
et vous vous amüserez. ‘Les: billets 


amènerait de nouveaux. citoyens. 
aiderajent à 4" les frais rune 
tration. j 

La ri db ne ds” 


0 —— : -Conéért 
Bénédiction des ne re san MA 
#13 pere 64962 Er : 


Ditiéncha dérnier aväié lion à là €a- 


annuelle de la bénédiction des’en 
Le serioit fut donité par M. l'abbé Sa- 


bourin, qui exhort les parénts à he 
Dab défoger aux lolfiaé Ja Sainte Eglt-| 
se en tmalière scolâire, et: à-faire Qu | 


foyer plutôt un sanctuaire ue mai- 
son profane. 

Avant la bénédiction du PAR CR 
crement, Mgr Jubinvillé bénit les cen- 
taïnes et centaines d'enfants dont re- 
gorgeait la vaste Cathédrale. Les en 
fants de la Maison Chapelle, au. cours 
dé la procession de l'Enfant- Jésus dans 
l'église, chantèrent avec ün bel ensem 
ble les vieux cantiques de Noël. 
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A l’Hospice Taché 


Dimanche ‘le 8 février, dans l'après. 
midi; l'on recueillera à l'Hospice Ta- 
ché, comme L'an dernier 4 pareille épo- 
que, les dénréés €t. vêtements qu'il 
plaira à notre généreuse population 
d'y porter, Est-il besoin de meñtion 
ner ici, 6 qui serait davantage appfé- 
cié etpar là direction de cette -maj- 
son, et pär ses protégés? Soyons ju- 
diciéux dans le choix à faire: conser- 
ves, biscuits, céréales, fruits cerûs, 
fruits confits. et tabac pour'les viefl- 
lards... Qu'on: n'aille pas oublier ça! 
Des'bonbons? Phitôt. peu eff ‘reçom : 
andé.. Ést-ce Clair? 

“Les personnes qui désiréraient faire 
la visite du spacieux édifice séront les 
bienvenu. Quant à célles auquéllés 
etté#joufiiée ne conviendrait pas, el 
e3 ont toute la semaine pour s'exé- 
uter. 

L'idée de venir en aide de cette fi 
zon à l'une de nos-plus chères ‘ve 
res à été trouvée excellente. Et j'a- 
jouterai -qu'il faudra débaucher  n 
porte moñuais pour faire plus complet 
encore que l'année. dernière le succès 
de ce jour de Charité 


2 


Attention! 


1m unet Sésdile: de OO EU * Lasr 
rendrye; dimanche, à 2 1. La comté: | °t se réjouit de, ; 
pence ; sera donnée parle camarade deux institutions deg commupautée qui 
dernier. Le camarade Allird fera Ja [*e dévoué! sûns comptér pour. don: 
chronique des événements do Ya qui: | ##* 4 bbs chfants né ‘êtiré- | 3 
sa y; {£iomne’ ét ‘pour protver à tous l'excel-|;. 
loence de l'élucation catholique. 1 
-Woici quelle était 1a distribution des | 
rôles, dans “Les: Petits ‘Jardtuiers de 
la Reîne”: | 
Maître Aubin, Intendant des jar 
dins, Léonard Dübé;. petits järdiniers 


Dimanche prochain, le 8 février, 1|4® Trianon: Colinet, rate on 
ÿ aura partie de cartes dans la sañle Dôbé: Sylvain, Louis et doi: ms 


du Collège, à 8 11 18, » °° not, Jeûñ ‘ Lofselle; | 
L'hiver est froid, les infortunes sont Plon: Denis, Vineent Mälloy; Urbain, 


= les demoiselles comptent sur ‘Räoul Poirier; Landry, Paul Hébert; 


© 2e AL 


Ligue des Demsiselles Ca 


+ thoïiques de Langue 


votre’ bonne volonté et votfé généro- : Joseph. Duyvéjunck; : Henriot, | 
sité pour-secou”ir énéore si plus wa Deiis “Phénovall. 
léureux: 

Woici un éoiiite rendu + Comité. 
‘des pauvres de la L. D. CF: Livres 
pour enfants paüvres, $30: 25: :Slammed em 
de chauësüres:' 20 paires de’ bis: 15 année cat us 
paires de caoutchoucs. ‘De plus des on 
sous-vêtements ont .été confectionnés |: 
rune d d'enfants. | 
| Pour contimfer cette atde D 
nous faut faire un mouvel _ 
mes gétéreuses. - = 

Les”messieuse sont epéctai 
Vités à nos soirées; nôûs vre. 
pissons l'occasion de taire run petit d'e + 
sacrifite tout en DT de ar 
oeuvre paroissiale. É 

' 
"Il y âtra aseñiblée 
LD. C. F. lundfsoir, le 9 # 


Au Collège moe 


Ds 


’ 


L'essen hé! de 1 suceurskis" n6 #z|"" 
eu lièu diménthe dans les 

su l'Asgociation d'Educdtion -Op à 

procédé à l'élection des officiers pour 

l'année éouraute. En voici le résul- 

ss 


Parois#ieds de Salut’Honiface, n'or- 
anisez rien pour dimanche le’ 15 f5- 
vrier; cfést la dite fikée pour. la par- 
iié dé cärtgs de lu chorale de la cäâthé: 
lrâle. qui aura lieu daûs la sûlle du 
oflège, à SM. pin. Il y aura un ma. 
snifique programme musical, un -g00- 
ter ét Huit prix. ‘ Entrée, 35 sous. Les 
détails du ‘programme seront donnés 
la semaine proehhine. à 

Au conseil municipal 
De ‘ce temp-ci en ne parle que d'6-} 
conomie, Tous sont unanimes à dé- 
£larer qu'il faut à tout prix diminuer 
‘es impôts; mais l'accord n'existe pas 
toujours duant aux méthodes à em- 
bioyer, ‘On veut réduire le "nombre 
dés autonrabiles ; 11 y'a opposition toi: 
telois, eur lon prétend qu'elles sont 
nécessaires et qu'il est inutile de +0p- le 
ser à les enlever. On Nefforce dé trou: 


| CABINET DE CUISINE COMMODE : 


Valeur extraordinaire au prix généreux de cette vente: #0. 
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? ton belge pur sang, os LA 0 - et un assort nie à ques 
ares à ACTE LEE à : » ‘ox | Atfréd' Houde: 'ranq ’ AE Messes du diman | “mgazines de toutes sortes ke 
ire , 35 e VW 4 Francis Hleury shshhiigsehss y 


su gs en 
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Le l'abbé E.-J. Ed 


0 : Entle Tefflaine 
Dents Beaudin - Luc © à FE 
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Le Comité remercie tous céüx auf 
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As JA. Bastien 5.00] Augusté  Dansoreau, . + OL, «<<: gattt- Malo R. P, Vésins, OML, curé; R. 
idee +: e £ La, 7 CARRE ‘as $o LA rorearitén. faite par le cercle à | Moses au lampe 1h 36 
“ALBERT VANDAELE, s be . Le Vépres à 7 h. 30, Messgs sur mntibies da sourde urd di vi PODES 
128, pneu ta À Anonyme . L La nourriture le rendait ma- MONET Man, pou fire es 18 08 î 
ET se nitace : ; : | lade : “J'étais affligé ‘d'une sil 18. REMODELAGE DE TOUT GENRE 
BK Téléphone maladie d'estomac”. écrit A  Més salons, détruits mr de a grrr Rs de l'édifice Werner, pont 
John Fornalik, dé Clayton 
Sask. "Nppérte ce jo man-|{" ue 191, AVE: PORTAGE-EST,  WINNIPEG . 
| geais ou buvais me rendait ma- x 
fad rpg À de sa Pavak CHANDELLES ET È 
ADans l'hôtel Mont. 1 pie : Cat vs br rod component CIERGES ; - 
M “harlé: ke HER le, Ombr | et dd vo urs pe pou-|} . 
k Es AE - m'aider; Le Novoro HUILE DE SANC- : ! Le Dhtéprené à 
LT EN PAAQE pour cé LEON < er de D Pie a régularisé mon 6 | Oh! Quelle 


| TUAIRE 
BOUGIES VOTIVES || M is 7 et CELA ef 
LAMPIONS, ETC. | 


| “ia ES 
k “ “ su 
Farley Myers Limitée | EEE 5 FRS RE 
57, rde Victoria | Wir | a A de 


. BAI MITEE * ‘insietes 3 
F SAILEARANON Li sas tait. A etes | 


TS dc (sua Sn. #3 Fe PEE 


Q 


